
Bull.9 - Parution du 25-nov-181 

Ce bulletin n° 9 consacré au corps arbitral, marque notre volonté d’ouvrir notre Amicale à l’ensemble des acteurs du 
Judo français. 

Historiquement notre Amicale s’appelait Amicale des Présidents de Ligue, cercle très fermé et réservé strictement aux 
seuls présidents ou anciens présidents de ligue. Pour l’illustrer, cette petite anecdote : 

« L’année de sa création, sur invitation de notre regretté, Maurice BATAILLE (fondateur de l’Amicale) j’ai adhéré, avec 
notre ami Jean DIETRICH PETIT en tant que membre du Comité directeur … pour 3 mois seulement… ! Le temps qu’un 
président de ligue s’aperçoive que Jean Dietrich et moi-même n’avions jamais été présidents de ligue, et Maurice nous 
a rendu notre cotisation… ! » 

Les choses ont bien évolué, l’Amicale est devenue l’Amicale des dirigeants du Judo Français s’ouvrant petit à petit à 
d’autres publics de licenciés, et le dépoussiérage des statuts en 2016 a formalisé cette ouverture à l’ensemble des 
acteurs du judo. 

L’origine de cette population d’adhérents qui venait de ceux qui présidaient puis ceux qui dirigeaient, a conduit notre 
réflexion : que se cache-t-il derrière le terme ‘’dirigeant’’ ; c’est-à-dire celui qui dirige… ? 

Si l’on consulte le dictionnaire des synonymes, diriger est associé à de très nombreux verbes d’action : 
- conduire – présider – emmener – guider – piloter – accompagner – éduquer – gouverner – administrer – régner
- organiser – décider-  maîtriser - inspirer…
Pour ma part, je retiendrais plutôt celui de « manager », parce qu’il induit de l’humain et des comportements
humanistes qui conviennent beaucoup mieux, me semble-t-il, au monde associatif et surtout à notre amicale.
Et surtout, il englobe bien tous les acteurs du monde du JUDO français.

Notre Amicale a donc vocation à rassembler tous ceux qui font vibrer, dans nos oreilles et nos cœurs, ces verbes dans 
toutes leurs nuances et qui font que la pratique de notre art martial vit, dans le respect de toutes ses valeurs, pour 
être véritablement l’Esprit de la grande famille du JUDO français, dans ces multiples facettes. 

Le mot « dirigeant » dans son aspect restrictif, disparait donc petit à petit de nos documents de communication et de 
notre vocabulaire, « L’Amicale des Dirigeants du JUDO Français » devient petit à petit « L‘Amicale Du JUDO Français » 
tout en restant « L’ADJF » ! 

Mesdames et Messieurs les arbitres et commissaires sportifs avec vos spécificités, l’ADJF est votre famille, je suis très 
heureux de vous compter parmi nous.  

A très bientôt, 
Alain SANTRISSE 
Président 

BULLETIN INFOS N°9 

NOUS SOMMES TOUS DES DIRIGEANTS

http://www.ffjudo.com/amicale-des-dirigeants-du-judo-francais
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L’ADJF et les ARBITRES FRANCAIS  
AUX JEUX OLYMPIQUES DE PEKIN ET DE LONDRES

Cathy MOUETTE - 5ème dan 

« J’ai commencé le Judo à l’âge de 3 ans et demi grâce à mon père, professeur de Judo et l’arbitrage à 15 ans car 

Monsieur Lionel GROSSAIN, alors CTD, avait besoin de bénévoles pour faire tourner les compétitions. 

J’ai mené en parallèle ma carrière d’athlète et d’arbitre jusqu’en 1990, date de mon professorat de sport puis j’ai dû 

arrêter ma carrière d’athlète suite à ma nomination en province, ce qui ne me permettait plus de préparer les 

échéances sportives de manière satisfaisante. 

Je suis passée arbitre nationale en 1991, arbitre continentale en 2001 puis arbitre internationale en 2004. 

Mon département, la Seine Saint Denis, s’est largement illustré dans l’histoire des JO puisque Mr Lionel GROSSAIN qui 

a arbitré les JO de SEOUL et BARCELONE était professeur de club à Neuilly Plaisance, Mr Alain NALIS qui a arbitré les JO 

d’ATLANTA et SYDNEY était professeur de club à Gournay sur Marne et Mr Patrick VIAL qui a arbitré les JO d’ATHENES 

a commencé le Judo à Drancy !!!   

Il était donc logique que je perpétue cette belle histoire … 

J’ai marqué l’histoire à mon tour en 2008 en devenant la première femme européenne à arbitrer les JO et je suis 
toujours à ce jour la seule femme au monde à avoir arbitré deux fois les JO. 
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ANECDOTES JO PEKIN 2008 

Première surprise, recevoir une jupe dans mon 
paquetage d’arbitrage … Eh oui aux JO tous les arbitres 
reçoivent les mêmes tenues et il est prévu pour toutes 
les féminines une jupe … 
Il a fallu l’intervention de Mr BARCOS, responsable de 
l’arbitrage à la FIJ, pour que les organisateurs 
acceptent que l’arbitre japonaise et moi puissions 
avoir deux pantalons pour la semaine car notre 
fonction n’est pas compatible avec cette tenue. 
Une organisation optimale, une cérémonie 
d’ouverture grandiose, un spectacle magnifique qui 
nous a émus et le lendemain il fallait que nous soyons 
à la hauteur de l’événement. 

Au regard de tout ce qui se disait dans la presse, nous 
avions une toute autre impression là-bas, la sécurité 
n’y était pas oppressante et on a pu rencontrer les 
supporters dont mes parents qui ont fait le 
déplacement avec les supporters français (ce qui n’a 
pu se faire à LONDRES !) 
La finale des moins de 78kgs où j’étais juge, golden 
score puis décision aux drapeaux (eh oui cela nous 
semble bien loin aujourd’hui), la chinoise contre la 
cubaine. Pour moi, la cubaine avait gagné ce combat 
mais mes 2 collègues lèvent leur drapeau pour la 
Chinoise qui remporte les JO chez elle. 

J’ai reçu de nombreux soutiens d’arbitres, de 
professeurs, d’athlètes et de la commission 
d’arbitrage… me confortant dans ma décision et 
saluant mon impartialité. 

Pour moi, un athlète bleu et un blanc peu importe si 
on joue à domicile. Avoir fermé le tatami olympique 
puisque j’ai également officié sur la finale des lourds … 
se dire que l’on y a passé 7 jours ce qui peut paraître 
bien long était terminé et on n’imagine même pas 
encore être présent dans 4 ans !!! 

ANECDOTES JO LONDRES 2012 

L’un de mes premiers combats au centre en moins de 
66kg opposait un italien à un espagnol spécialiste du 
Ne Waza (Sugoi Uriarte), quand je vois le début de 
l’action et la réaction du partenaire, je sais qu’il est 
tombé dans le piège … j’annonce Osae Komi et l’italien 
se met alors à pleurer impuissant, à un moment nos 
regards se sont croisés et j’ai dû moi aussi retenir mes 
larmes… tout ce temps passé à l’entraînement pour se 
faire piéger ainsi… les secondes m’ont paru une 
éternité. 

Avoir été juge sur le combat historique de la femme 
voilée… Une première dans l’histoire du Judo, 2 jours 
avant les journalistes français étaient venus me voir 
pour me demander ce que j’en pensais, mais nous 
n’étions au courant de rien … 

Quelques minutes avant le combat, on nous a fait 
savoir qu’une athlète allait monter sur le tapis munie 
de ce qui ressemblait plutôt à un bonnet de bain et 
qu’il fallait arbitrer ce combat un peu particulier. Dès 
le début du combat, nous avons compris que cette 
jeune fille n’avait jamais fait de judo de sa vie et il 
importait pour nous avant tout qu’elle ne se blesse 
pas, heureusement elle a perdu le combat sans aucun 
dommage et nous avons compris là aussi que nous 
écrivions l’Histoire… 

Ma finale en tant qu’arbitre des moins de 52 kg avec 
une coréenne du nord que l’on ne voyait que très 
rarement sur les compétitions et une cubaine que 
j’avais déjà arbitré sur la finale des Mondes en 2007.  
Une finale olympique au centre… c’est rare et il faut 
être plus que solide dans sa tête. 

La victoire de Teddy RINER, ce jour-là, quelle que soit 
la nationalité tout le stade était français, un moment 
grandiose… ». 

Ce que je retiendrai de ces deux JO, de formidables rencontres humaines avec des arbitres de tous les continents que 

je côtoie encore aujourd’hui, une pression importante car les JO sont synonymes de médailles mais aussi de moyens 

financiers pour les pays, jamais le temps de voir d’autres sports que le judo ou plutôt même autre chose que mon 

tapis !!! Il faut rentrer à la maison pour voir des JO … ». 
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Anne-Marie DUCONGER 
Commissaire sportif national raconte son parcours 

« J’ai commencé le judo en 1976 à Saint André de Cubzac (Gironde) avec, comme professeur Monsieur BONNIN. 
Un premier déménagement m’amène au Judo Club de Vayres en 1977, un second au Judo Club de Saint Pierre 
d’Oléron en Charente Maritime en 1992 puis, un troisième au Judo Club Rochefortais. Lorsque je deviens vérificateur 
aux comptes du Comité Départemental du 86, je me licencie dans la Vienne, au Stade Poitevin Judo puis au Judo Club 
Chauvinois qui est toujours mon club. 

Côté Commissaire Sportif, lorsque j’ai débuté en Gironde, on demandait des volontaires dans les tribunes pour tenir 
les tables ! J’ai commencé avec mon professeur, Daniel HOLOSI, pour rire !! Et j’ai attrapé le virus. Les choses se sont 
formalisées lors mon arrivée en Charente Maritime.  

Une triplette m’apprendra le job : Geneviève et Freddy ARDANUY puis Claudine FOURNAT. 
Diplômée Commissaire Sportif interrégional en 1993… j’attendrai 2008 pour obtenir le titre national. Il était alors 
difficile, pour les provinciaux de rallier le « national ». 

J’ai été formateur des Commissaires Sportifs de Charente Maritime pendant deux Olympiades et adjointe des 
différents formateurs régionaux pendant trois olympiades, chargée de l’évaluation au niveau interrégional. 
Je prends toujours un réel plaisir à officier sur des compétitions, quel qu’en soit le niveau. Chaque championnat est 
l’occasion de joyeuses retrouvailles avec une équipe, arbitres comme commissaires. 

En 2017, j’ai eu l’honneur d’être commissaire au Paris Grand Slam. Depuis cette année, date de sa création, je figure 
(avec 7 autres commissaires de Nouvelle Aquitaine) sur la ranking list nationale « élite » des Commissaires Sportifs. 
J’ai ainsi pu participer aux Championnats de France Cadets à Ceyrat et aux Championnats de France par équipe de 
clubs élites à Bourges en juin dernier ». 
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Pierre BEAU 
Un parcours exemplaire 

Pierre débute le judo en 1963 avec les regrettés professeurs Alcide GIBAUD et Yves PERRIN… Très assidu, doué et 
passionné, il obtient le 1er dan trois années plus tard, en 1966. 

Combattant exceptionnel, son « Kata Guruma à genoux » est redouté par tous ses adversaires, même les plus lourds. 
Fin technicien, Pierre devient haut gradé, CN 6ème dan, le 1er janvier 2008.  

Parallèlement, Pierre passe avec succès l’examen du Brevet d’Etat 2ème degré en 1971. Il dispense alors un 
enseignement de qualité dans divers clubs : Pouzauges en Vendée, Mauléon dans les Deux-Sèvres, Jonzac, Segonzac 
et Cognac. 

Dirigeant reconnu et efficace, il préside l’important club de Cognac durant 12 années, de 1996 à 2008. 
C’est certainement dans le domaine de l’arbitrage que Pierre a pu mettre en évidence ses compétences techniques 
et éthiques. Nommé arbitre départemental, il gravit les échelons et devient arbitre national en 1982. Reconnu, 
respecté, il sera durant de longues années Responsable de l’arbitrage de l’Interrégion Centre Ouest. 

Ce parcours remarquable vient d’être récompensé par la Médaille de Vermeil du Mérite des Ceintures Noires. 
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Hommage 

Daniel Cogez 

C’est avec une vive émotion que Daniel COGEZ nous a quittés en mai dernier. 

Très impliqué depuis de longues années dans la vie de notre discipline et celle de notre Amicale, Daniel, après 
avoir été un valeureux combattant, a effectué une longue carrière de dirigeant. 

Après avoir présidé le club Neuilly Plaisance Judo de 1976 à 1994, il a occupé les fonctions de Trésorier, de 
Secrétaire Général puis de Président de la Ligue de Seine Saint-Denis (93). 

Nos pensées émues s’adressent à Marguerite, son épouse, ses enfants et petits-enfants. 


